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.Mais la I (inmnniaul.- ilis l'ililis-l'ill.>-(li -Saiiu-|i
l-illi' lii( Il n'alis,' piii'Iant ris i iiii|uaiili' an- lis \ ui-
liiiKlatiur;- Diuxii'im; i|Ui,Mii)ri, à la<{ii('Mi' n.ms alliiiis issaM-r
ili r,|)(.Mdic maiiili liant. Ini- jiuiir fillr, clrsirc^UM- de se i

,',1,.

sa. r,r a IJuu. dans la \ic irlit;irusf, \ ir it-.llc Irapp.r à la pi)rl.
'Il

1 Instilut. Il siilliiitrr snn cntri-i-, on a hiin soin ilr lui lin-
.cl aili.l,- drs innsliiutions: l.'uni- dis lins de- l'Insliiul dis
IVtii,s.|-ill,.s.d,-Saint-Jos,ph, ••, Vsl d<- s,, vimir au liiin spi-
iiluil <1 Irmporil du ilii,,.,-, in priant pour la sanrliliralioii
dis priMris it dis si'minaristis. qui aspiri-nt au saic-rdo. r ; in
li.naiilant à lournir aux pu'tiis, aux missiiiiinairi s pauM<s,'d:.s
haliits it di's ornim.nts, pour r™tri lii 11 du nilli- divin; , ti

•iidant surtout Us ji'un.s j;,ns pauvrrs, appi li's au sa. irdo. 1

it (|Ui n-vomiit liur lormation 1 Irri, air dans 1rs s,-minairis.
'

'

Cl- siid artii le lui lait parlaiti mint rimnaitri- l'orii-ntatioii
di- la m; des l'ilitis-rilli-, du saint l'airiar.hr de \azari th •

11, sous I impulsion d,- la t,'rài i-, rllr v i.ni sr joiixlri- à illis. ii
SI- \ou«r au liii-n spiritui-l cl t.mporil du rli-rj,'!-.

I.c bi.n Irinpoiil ilu ili-rtrr! Oui dira jamais lis travaux
cntnpns di-puis cin<iuaiitc ans pour atteindre une si nolile ||i,>
loutes. depuis la relii;ieuse , ourlli'e sous le poids des iiis
jusqu'à la jeune nini.e, rivalisent de «de pour proeur.-r aux
séminaristes, aux missionnaires di'iuu's de ressourees. les objels
si utiles à leur entretien, si utiles aussi à la pauv r/ ehapell
ou resid. le Dieu du Taliernaele. Aussi, arrivées à destination
les .^aisses. qui les lontiennent. apporlent-i'lles la joie au 1 ceur
du destinataire, et provoquent-elles des sentiments de la plus
vive reeoimaissan.e. lei, m;s Irinis, si la iliserélion m.- i)er-
metlait de rév.-ler d< s seents de famille, j'étalerais, devin'
vous uni intéressante .orrespimdani-.-, pr.-eieusemeni lonser-
vee dans les arihives d,- la eommunalité. C'is lettres de s.-mi-
iwiristes denu.'s de ressoure.'s et s.eourus avee autant de yl-h
<|ue de dis.r.non vous diraient assez <lans leur JaiiK.aj;,-. qui
est 1)1111

. eluî du I leur, les nomiireuses . liarités laites, en leur
l^'.iur. par la petite e,.mmunauli-. l-:< les . orrespoiuhm -.s de nos
«veques, de nos ^'lés missionnaires du Mamtoba, du Nord-
Ouest, du .Maeken/ie. aei useraienl de fréquents .-nvois aux
missions, .lUx résidlnees pauvres des ouvriers évamjéliques
1 une mullitude d'objets destinés au euite. à rornementation
il.s aut.ls. à l'entretUn du missionnaire. \'ous verriez que
.haïui.e <le , es missives, exprim,- à sa manière un ".rrand
mer,

1
avee prière <le reeommeneer! .Mais l'humililé de nos

I etit, s-l'illes me e.immande de laisser dans leurs arihives des
d..ium..iils éirits tant à la >fl.,ir<- ,1,. Di.u qu'à .elle de s<s
lldeles servantes. .

le bien tempor.l du ,ler;;é! l'ar ixfl,. expression, mes


